ECOUTEZ  , ECOUTEZ  , CITOYENS  , 

LE  CARILLON  DU  JOUR , 


La  Samaritaine  carillonne  le  loAoûst 
Ah  ! Ah  ! AhJ 

Les  Jacobins  carillonnent  ça  ira  , etc 

Ça  durem-t~il  toujours  / Belle  question  ! 

Les  Cinq-Cents  carillonnent  aux  conscrits. 
Veillez  au  Salut  de  1 Empire 

Les  Conscrits  carillonnent 

Trisie  raison  , etc.  etc 

Les  Marchands  carillonnent  l’emprunt  forcé. 
Peut-on  trouver  du  mal  à ça.  .... 

Les  Rentiers  carillonnent  à la  Trésorerie. .. 
Comment  \ goûter  quelqijies  repos, 

La  Trésorerie  carillonne . . rr-.  . ; 

Adieu  paniers  , vendanges  sont  faites. 

Le  Peuple  carillonne  son  bonheur 

Ainsi- soit  - il. 

Moi  je  céirillonne  vos  pièces  deuæ  sous  , étant 
sûr  de  voüs  plaire  à>  tous. 


UEL  son  se  fait  entendre  , en  croirai-je 
mes  sens;  est-ce  encore  cette  cloche  funèbre 
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. cfui  nous  rappelle  avec  horreur  êes  soiis  lugu- 
bres ou  Charks  IX  appelait  ia  vengeance  sous 
' son  sceptre  de  fer  ; niais  non  , les  sons  mkn 
paraisserir  harmonieux  , ii  me  rappellent  ceux 
de  la  victoire  , er  cet  aîr  si  chéri  des  fiançais^ 
qt)i  cependant  les  rendît  homicides  , me  pré- 
sage une  belle  joürne’è^ 

Le  gouvernement  rendu  à l’humanité,  con- 
duit par  un  peuple  de  frères  , lui  rappellera 
en  ce  jour,  cette  journée  glorieuse  qui  le’ dé- 
barrassa pour  jarrais  da  sceptre  qui  l’oppri- 
mait depuis  des  siècles  , ii  lui  mettra  sous  les 
yeux  les  victimes  encore  sanglantes  de  nos 
pères , de  nos  frères , qui  par  Tordre  d'un  lâche 
tyran  ont  péri  da-  s cette  journée  mémorable. 

Il  saura  dans  sa  sagesse  rérabUr  dans  la  France 
Lesprit^démocfatique  , il  assurera  la  garantie 
et  la  liberté  des  sociétés  politiques,  qui, 'fa- 
tigués de  toutes  haines,  de  toutes  dissentions , 
et  de  tous  crimes,  ne  respirentj  que  la  liberté. 

ïi  saura  rapporter  toutes  les  lois  contraires 
à la  constitution  , er  n’en  établir  que  pour  le  ■ 
bonheur  de  ses  commettans. 

^ il  établira  Tordre,  rh^rmonie,  la  justice  et 
ia  concorde  entre  les  citoyens. 


( 


CO 

II  S3ura  recompenser  par  des  propri^rés^ 
valables,  le  sacrifice  qu’ont  fait  les  détenseurs 
de  rétac,  en  lui  consacrant  leur  biens,  leur 
vie  ei  leur  repos. 

11  ouvrira  des  ateliers  public  , pour  détruire 
la  mendicité,  pour  procu-rer  à chaque  citcyen 
Texisience  et  la  vie. 

Il  saura  faire  regorger  aux  voleurs , les  biens 
qu’ils  ont  ^olé  au  peuple,  et  il  saura  les  pu- 
nir par  des  lois  justes  et  sévères;  enfin,  plein 
de  confiance  en  lui,  il  réprimera  le  brigan- 
dage et  nous  donnera  la  paix, 

Lts  Jacobins  canllcnmnt  ÇA  IRA,  Ça  du- 
nra-t-il  toujours  ! Belle  question  ! 

fis  sont  passés  ces  jours  de  deuil  et  de 
douleur,  ou  ces  monstres  connus  sous  ce  nom 
exécré,  faisaient  de  l’humanité  entière  une 
horrible  boucheue;  ces  tems.'ne  renaîtront 
jamais  et  les  mechans  qui  sous  ce  nom  con- 
fondent les  bons  citoyens,  apprendront  à con- 
naître les  hommes;  c’est  dans  cette  société 
politique,  oîi  les  vrais  amis  de  rhumanité  , 
feront  voir  à la  France  * étonnée , la  tâche 
qu’ils  s’imposent , le  devoir  qu’ils 
c rivent. 


se  près- 
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* ' ^Veiller  au  maintien  des  droits  de  l’homme' 
"ét  du  citoyen  ji  renverser  les  tyrans  sous  quel- 
que forme  qu’fis  se  présentent;  déîtuiïe  (es 
abus,  soutenir  la  vertu  malheureuse,  obéir 
aux  lois  du  gouvernemenr  ; voiià  le  but  de 
leur  rassemblement,  voilà  ce  qi?e  tour  Fran- 
çais doit  jurer  et  tenir , et  partout  chanter 
l’air  chéri  : Ça  ira. 

Les  cinq-cents  carillonnent  aux  Conscrits. 

Certes,  il  est  bien  malheureux  pour  un 
père  infrme,  pour  une  mère  délaissée  de 
voir  partir  sa  seule  ressource , celui  qui  sou- 
tient sa  vieillesse  ; se  mettre  sous  les  yeux 
çe  tableau  déchirant,  c’est  pénible,  c’est  plus 
que  sensible,  il  n’y  a que  la  raison  qui  puisse 
nous  le  faire  supporter  sans  contrainte;  mais 
au  marnent  ou  les  traîtres  ont  livré  à noS 
ennemis  nos  biens  et  nos  propriétés,  au  mo- 
ment de  voir  l’ennemi  sur  nos  terres  ; les 
pères  et  mères  doivent  faire  ce  sacrifice  , en 
se  mettant  sous  les  veux  la  vengeance  de  nos 
ennemis  ; il  faut  les  voir  entrés  dans  nos 
foyers,  piller,  voler,  assassiner,  séparer  la 
femme  des  bras  de  son  époux  , l’enfant  du 
sein  de  sa  mère;  celui  qui  à ce  souvenir  ne 


ressentirait  déjà  une  juste  vengearc? , seroit 
indigne  de  combattre  pour  sa  patrie. 

Allez,  jeune  lieroe,  allez  eue  ilir  les  lau- 
riers qui  vous  attendent  ; ver^^ez-noiis , ven- 
gez-vous  des  horreurs  que  vos  ennemis  se 
p-eparent,  Je  -ang  de  vos  frères  , de  i^os  'eri- 
fans  vous  demandent  vengeance;  meriîez  par 
votre  courage  l’estime  de  toute  la  France  et 
revenez  dans  vos  foyers  recevo-r  le  laurier 
que  vos  épouses  vous  conservent  j que  vos 
TTiaîtreçses  vous  cueillent. 

Les  ^îarchunds  carillcnnent  V emprunt  force. 
Lh  , mais  cui-dà  , ccmmeni  trouver  du  mal  à ça. 

Bien  loin  de  mettre  la  division,  ennemi 
de  toute  contrainte,  de  voir  même  dans  nul 
homme  de  mauvais  procédés;  je  me  permet- 
trai une  réflexion.  Je  sais  que  je  ne  m-e 
ferai  pas  l’ami  de  tout  le  monde  ; mais  j au- 
rai servi  mon  pay^s,  c’est  ce  que  je  dé=ire. 

Armés  d’un  sang  froid  , les  f'istes  égoï-'tes 
se  font  un  devoir  de  refu'er  à l’état  une  fai- 
ble ressource,  ils  jurent  et  accablent  le 
gouvernement  par  leur  ineptie  et  leur  froi- 
de raison,  fans__en  excepter  un  je  vipus 
blâme,  et  vous  condamne  : n’est-ce  pas  à vous 


qui  renez  le  plus  de  richesses  à faire  les  plus 
grands  sacrihces  ; n’est-ce  pas  à vous  à dé- 
sirer une  paix  qui  raniiive  votre  commerce; 
n’est-ce  pas  à vous  à qui  la  révoliuion  a été 
le  plus  favorable  , puisque  %^Qiîs  n’avez  fait 
aucun  sacrifice  pour  elle,  puisque  vous  avez 
conservé  vos  propriétés. 

Aider  le  gouvernement  comme  vous  même^ 
n’est-ce  pas  soulager  votre  famille  , p’est  - ce 
pas  vous  rendre  à vous  même  , puisque  votre 
bonheur  en  dépend. 

Les  Rentiers  carillonnent  la  Trésorerie, 

Comment  goûter  quelques  repos. 

Je  suis  bien  loin  de  vous^blâmer  , grand 
Dieu  ! Vous  qui  fûtes  les  premiers  enthou- 

siastes de  la  liberté  ; vous  à qui  l’on  doit  cette 
égalité  que  nous  cherchons  , et  que  nous  trou- 
verons bientôt. 

Vous  vous  plaignez!,  et  ce  n’est  pas  sans 
raison;  je  suis  le  premier  à vous  soutenir’; 

frappez je  suis  de  votre  bord; 

tonnez  ! grondez  ! heurtez  , vous  trouverez 
des  complices  ; que  dis  - je , complices  , le 
crime  ne  fut  jamais  votre  lot  : mais  vous  trou- 
verez des  amis,  des  consolateurs , desprotec- 
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teurs;  montrez -vous  tels  que  vous  fûtes  du 
temps  de  Necker  , dites  au  gouvernement  la 
vérité;  prouvez-lui  sa  tyrannie  ; montrez-Iui 
votre  détresse  et  votre  misère. 

La  Trésorerie  carillonne.  Adieu  paniers  , 
i’en  Jantes  sont  fuites. 

Et  vous  avez  eu  une  bonne  récolte  ; certes , 
vous  n’avez  pas  manqué  votre  coup  , et  vous 
vous  êtes  approvisionné  aux  dépens  du  peuple, 
au  dépens  de  sa  sueur  et  de  son  corps. 

Si  j atais  un  reproche  à faire  au  gouverne- 
ment , je  lui  demanderai  pourquoi  les  Schérer ^ 
les  Rewbell , les  Laréveiîlère  , sont  partis  sans 
rendre  de  compte  ; mais  il  ne  m’est  pas  permis 
d approfondir  les  choses  ; c’est  pourquoi  je  me 
tais  , je  laisse  à la  postérité  à juger  tous  ces  ^ 
monstres.  Heureux  celui  qui  se^sent  un  cœur 
pur  , une  conscience  sans  crainte  , amis  de 
l’humanité,  compatissans  pour  leur  sembiabies, 
ils  sauront  vousaider,  et  s’ils  ne  Je  font,  dénon- 
cez-les  à 1 opinion  publique  , renvoyez-les  «u 
tribunal  de  h justice,  et  s’ils  n y répondent, 
comme  iis  le  doivent,  les  patriotes  sauront  les 
mettre  dans  la  route  qu’ils  doivent  suitre. 

Vous!  vous!  qui  tenez  les  rênes  du  gou— 


Yernement  ! vous  1 qui  renez  la  balance,  faites- 
îà  pencher  du  côté  de  ces  homo'es  qui  les  pre- 
miers î'îOüs  ont  conduir  à la  révcuiition  , qui  les 
premiersse  sont  sacrifiés  pour  elle,  ils  attendent 
de  vous  leur  bonheur.  Plein  de  cette  con- 
fiance, ils  vous  béniront  ou  vous  voueront  à 
rexécrati.on  publique. 

L.e  peuple  carillonne  son  honheur.  Ainsi-soh-iL 

Tel  est  le  voyageur  qui  croit  toucher  à la 
hn  de  sa  course  , le  nautonier  qui  croit  toucher 
au  bord,  et  qui  voit  ses  e.^pérances  trompées; 
tel  est  le  peuple,  qui  par  des  vagues  toujours 
contraires  se  trouve  loin  de  la  rive  et  n’j  par- 
vient' qu'à  force  de  naufrages.  Dix  ans  sont 
éclipsés  et  malgré  tes  sacrihees  tu  te  trouve 
en  proie  à toute  sorte  de  malheurs;  dix  ans 
se  sont  passés,  et  tu  n’a  trouvé  que  des  ca- 
lamités, que  des  souffrances;  courage  français, 
courage,  et  nous  parviendrons  à ce  bonheur 
tant  désiré;  mais  que  me  serviroru  toutes  mes 
réflexions  i mes  encouragemens , lorsque  vous 
me  direz,  qui  peut  n.e  consoler  d’avoir  eu 
des  trésors  , , et  de  fes  voir  d ms  des  mains 
étra.ngères.  Mais,  je  vous  le  répéterai  encore, 
un  gouvernement  sage  à qui  nous  devons  la 
chute  du  tri  um  virai , nous  rendra  au  bonheur, 
néus  donnera  la  paix. 

Si  je  vaux  peu  de  chose,  que  faire  de  deux 
sols,  achetez,  achetez,  je  vaux  bien  lO  centimes. 
S A V Y (de  h Corèzel  ) 


Chez  De^5is 


rue  de  la  vieilie  Bouderie  , 23. 


